
« La santé n’est pas un droit. Manifeste pour une autre 
médecine » 
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Une médecine postmoderne mais une organisation générale de la distribution des 
soins archaïque. Ciseaux télé-manipulés et vidéo vision d’un côté ; maintien d’une 
distribution désuète des soins de l’autre. Bonjour l’ardoise … 
« Parce que l’offre des soins s’est socialisée au point de devenir impersonnelle, les 
usagers du système ont perdu le sens de leurs responsabilités. Des patients aux 
médecins, en passant par les administrations et les organismes de l’assurance 
maladie, chacun a joué son rôle égoïstement. Nous avons tous espéré tenir bon 
aussi longtemps que possible dans un système encore solvable, au prix d’une 
augmentation continue des prélèvements sociaux.  
On nous rabâche des slogans éculés, tels que le sacro-saint ‘droit à la santé’. 
N’oublions pas ‘la médecine libérale ou la mort’, ‘Touche pas à ma sécu’, ou encore 
‘Venez aux urgences, l’hôpital vous attend’ qui dénaturent toute analyse sensée de 
la situation. Chaque catégorie professionnelle tend sa sébile, espérant un petit geste 
du bailleur de fonds, persuadée d’être la victime expiatoire du système. » Un 
système conçu au sortir de la Deuxième Guerre mondiale … 
Dans ce livre, le Pr. Vallancien se dit avant tout pragmatique, s’appuyant, comme 
tout chirurgien, sur des « tableaux de chasse », c’est-à-dire, dans le jargon 
professionnel, des situations vécues. « Ce procédé est, il est vrai, peu habituel au 
pays de Descartes où l’esprit de raison nous invite à procéder du général au 
particulier sans tenir compte de l’expérimentation. Quand j’opère, j’établis un plan 
d’attaque ; mais je suis parfois confronté à une réalité différente de celle que j’avais 
prévue. Du coup, je procède autrement. A sa manière, ce livre n’a pas d’autre 
ambition : être pragmatique. Comme un chirurgien. » 


